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A JEAN-JACQUES ROUSSEAU*

BALLADE

II nous a plu de venir en ce jour
Revoir les lieux dont lu fis ta retraite,
Pauvre Rousseau, quand tu devais toujours
Au dur cxil tenir ton time prcte.
Ton souvenir est pour nous une Ictc
Oil tu nous l'as conserve si vivant;
Si nous aimons les seutiers oil souvent
Tu t'en alias, proniencur solitaire,
II nous est doux de savoir, qu'en rcvant,
Tu lus heureux ä l'Ile de Saint-Pierre.

Tu nous as dit qu'aucuii de tes sejours
Ne t'a donne de joie aussi parl'aite ;

Nous le croyons ; les bois et Ieurs atours,
L'onde du lac oil ce ciel se redete,
Devaicnt calmer ta pensee inquiete.
Tu la laissas vogucr au grc du vent
Coninie ta barque au large derivanl,
Et sür de voir se changer ta carrierc,
Loin des rumeurs du niqnde t'eprouvant,
Tu fus heureux a l'Ile de Saint-Pierre.
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Tu Le plaisais a porter lour a tour
Tos pas crranls de la rive a la cretu ;

Cluirgö de lleurs eluu|ue Ibis au retour,
Tu dccorais un coin de ta chambrctte
Oil la lumierc cntrail douce et discrete ;

La tu trouvais un charmc en dccrivant
Cc qui pour toi sc l'aisait captivant.
Ce n'etait plus rien de l'audace tievre
Qui t'avait mis au rang de nos savants,..
Tu fus heureux ;1 l'Ile de Saint-Pierre.

Pauvre Rousseau, tu (Ins partir avant
De voir tes vieux unc fois triomphant
Oes ennemis (|uc blessaient tes lumiercs.
II t'a sufli : neanmoins cn revant,
'l'u fus heureux a l'Ue de Saint-Pierre.

F. JARAS.

*) Piooe lu« a la Kufe Ho Kousseuu organis«« par l'timulatina a la Nouveville,
I« -- jIiiIi 11)12.
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